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e Canada ne semble pas a priori ttnpays
lavorable aux tortues. Son climat
considerd comme « froid ,, "a ,"pröterait pas ä ces animaux
ectothermes. En fait. le Sud-Est du
Canada est riche en herpdtofaune
variöe. et pl_rsieurs espöces c1e

Cheloniens ) sont obsen-6es. colrure
« la Cistude du Nouveau-\londe ». Enn.doideu blttndingii.
et la trös belle Gl.,ptenn..s ittsctrlprct. C'est poLu.examiner ces
tortues peu connues. dans leur rnilieu naturei. que notre
6quipe de deux Allemands et un Suisse naturalistes. appuyös
par nos amis Canadien John Grlhen, herp6tologue ömerite
du Mus6um d'Histoire Naturelle d'Halifax, et par Duncan
Smith, biologiste des Parcs du Canaila, a röa1is6 piusieurs
missions dans cette province de Nouvelle-Ecosse. afin de
d6couvrir les Ch6loniens du Sud du Canada.

La Nouvelie-Ecosse est l'une des pius petites provinces du
Canada. Elle est situ6e au Sud-Est du territoire, juste sous
f ile de Tere-Neuve (et Saint-Piene et Miquelon), ä environ
800 km de Montreal. Elle conrprend une longue p6ninsule,
juste rattach6e par une langue de terre au Nouveau-
Brunsu,ick. et une ile en pat'tie Nord. nommöe Breton
Island. L'ensemble mesure 55 000 km2. et tbnr.re r_rne ötroite
plateforme de 110 km de lar-ee surplus de _i00 km du Sud
au Nord. Elle est entouröe par 1'ocean Atlanrique ä l'Est. la
Baie de Gundy au Sud, et f immense golle de Saint-Laurent
au Nord (voir CARTE). Sa capitale est Halifax. et elle est
actueilement peupl6e par environ 935 000 habitants.

Les premiers habitants, Indiens, ont un nom bren
sympathique : les Micmacs !!l Ce sont des Frangais qui ont
colonis6 ce morceau de Canada, en 1604, mais qurnze ans
plus tard le Roi d'Ecosse et d'Angleterre, Charles prer.nier"

y envoya une troupe pour y fonder une nouvelle colonie.
nommöe JVova Sc.otict. C'est ä parlir de 1713 que les Anglais
chassörent les Frangais, et en d6por-törent un grand nombre
dans le Sud des Etats-Unis (d6porlation des Acadiens), mais

la province conserva son nom de « Nouvelle-Ecosse ,. _ ,
province vit aujourd'hui surtout de 1a pöche ;
1'exploitation forestiöre. Toutefois les productior-.: __l
alimentaires y sont de plus en plus imporlantes. a\ e! j _ _

des pommes de terre, des p6ches, et de trös cor.', - .:
homards.

Notre r.o1'age s'est partag6 en deur expdditions. I'r,ri.: . _-

p6ninsule principale. avec Duncan Smith. qut ntrr.:
d6cour.rir le Parc National Kejimkujik, l,autre sur : ,

Isloncl, avec John Grlhen. Loin d'6tre une terre dis._.,
peu fröquent6e, la Nouvelle Ecosse est riche €fl cjr :

naturelles, et attire beaucoup de voyageurs. Les ranclt,::.,-
y trouvent des chemins p6destres nombreux. et au Suj-,, _,
on peut y observer des baleines dans la Baje de Fund'. ,

deux parcs nationaux, et l'herpdtofaune y est d:-...
int6ressante, avec de nombreux serpents. In:. ' .

salamandres et huit espöces d'anoures indigönes. po-,-: - . "

bien entendu, ce sont les quatre sortes de tofues q-. _

sommes venus d6couvrir. Elles occupent en \i'^ . ,

Ecosse leur r6partition la plus nordique, avec 1es pop * _-

du Sud de l'Ontario et du Quöbec, et leur mode de r . . ,

adapt6e ä cette climatologie plutöt rude.

Oakland Farm Zoo

C'est en juin 2007 que nous atteignons Haiifa:. :=:.
Franclon et Keflavik. en Islande. Avant d'explorer '. : 

_

National Kejimkujik, que les autochtones appelle:_: ,
sirlplement « Keji », nous allons dans 1a p:. , -,
d'Annapolis d6couvrir i'Oakland Farm Zoo tenu p:: I

Brobble. C'est John Gilhen, du Mus6um d'H..-
Naturelle d'Halifax qui a pr6par6 cette visite pc...: - .

L'attraction principale de ce zoo est ..... Rutledge. ,
« le plus lourd du monde )) avec un poids de 370 k_s

intdröt principal se concentre cependant sur 1es to:.-...
zoo coopöre ä un programme de conservation de 1'E:: , - -
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La Mersey River traverse le parc national Kejimkujik /
Randonn1e en canoös avec les "amis de Ke,[';souJ/es

ordres de Norman Green / tJne femelle Emydoidea
blandingä pand hon loin du centre d'accueil du Parc /

Sife de ponte en bord de route, s6curis6 contre les
pr6dateurs / Duncan Smith enregistre les donn6es

relevöes sur une des tortues du Parc

Le Parc l\ational Kejimkujik

Ce trös grand parc de 381 km2 inclut de nombreux 1acs,

entour6s de foröts de coniföres et de pruches du Canada
(Tsuga canadensis) qui peuvent atteindre 300 ans, et des
for6ts de feuillus. Les cours d'eau, lacs et cascades,
nombreux, invitent ä des promenades en canoö, ce qui
pemet de döcouvrir la riche biodiversit6 de la r6gion. En
raison de la forte teneur en tanin, l'eau des lacs et riviöres est
de couleur brune et peut 6tre qualifi6e de trös douce, avec un
pH de 5,5. Le Parc abrite de nombreuses espöces, dont de
grands mammiGres comme le cerf de Mrginie (Odocoileus
virginianus), mais 6galement le porc-6pic d'Am6rique
(Erethizon dorsatunt'), le coyote (Canis latrans), le raton
laveur (Procyon lotor') et, bien plus rare, 1'ours noir (Ursus
americanus). Avec un peu de chance, on peut 6galement
observer sur les eaux des plongeons huards (.Gavia immer) et
dans les airs des pyrargues ä töte blanche (Haliaeetus
leucocephalus).

Situation de I'Emyde de Blanding
en Nouvelle Ecosse

Dans cette province canadienne, cette tofiue n'est pr6sente
que dans le Parc Keji. La population actuelle serait d'environ
300 individus adultes. On peut envisager que des petits
groupes de cette espöce vivent 6galement hors du Parc, et que
des d6couvertes restent possibles dans les ann6es prochaines.
L'Universit6 Acadia de Wolfuille a publi6 divers travaux

r6alis6s sur cette espöce. Nous avions donc det.r.r:: -,
Duncan Smith qu'il nous emmörle sur les si:.,
nidification de cette tortue, d'autant que la p6rioc"
prötait. Nous avons trouv6 un excellent Bed ancl Brea;.
15 km du Parc, dans la ville de Caledonia. Nous;.
impatients d'aller sur le terrain avec Duncan. 11 nous '
pr6par6 une bonne exp6dition dans le Parc et nous n ;'
pas 6t6 d69us.

C'est en fin de joum6e, ä i8h., que nous nous solt-r'
regrourp6s dans le centre d'accueil du Parc Nationa-
eentre est constitu6 d'un grand bätiment, qui r.-
beaucoup de visiteurs lors des mois les plus chauds. -
informations sur la faune et la flore de Keji .

particuliörement bien faites. et permettent de n-.
respecter ce parc important. Un grand aqua-terra:. -

prösente rnöme quelques juv6niles Emydoidea blancl. -

qui iniöressent fortement les visiteurs. Une grande pan :

I'exposition est consacröe aux Micmacs, les Indiens -

furent les premiers habitants de la r6gion.
obligatoirement. le hall d'accueil esr accompagnö c
grande boutique, oü les visiteurs peuvent acheter des ,'-
et divers objets fabriqu6s pour les touristes.

La chance doit €tre avec nousr car au bord de la route -

möne au centre d'accueil, nous apercevons une autre es::
locale, une Chrysemys picta picta,juste au moment oL :
commence ä creuser un nid pour y pondre ses mufs. ).
attendons quelques minutes, et nous avons la chance de

cette espÖce, assez fr6quente dans toute cette r6gio:.
Canada, mettre en tetre une demi-douzaine d'ceufs or.
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Mäle Emydoidea blandingä adulte
avec sa coloration'iaune tYPique

de ta,gorge / lln iuvänile observ6
sur un taPis '''v6götal en bord de

marais.

PremiÖres nontes des Em)'des

Aprös ötre ar:rir'6s sur 1es sites oü r.ivent 1es Emydes de

Bianding, i1 nous fa1lu d6charger tout le matÖriel et nous

installer. Le travail consistait ä repÖrer les nids des Emydes

afln de 1es prot6ger des pr6dateurs. Nous avons commenc6

ä longer le rivage, dans le but de noter 1a pr6sence de tofiues

en train de pondre. Nous nous attendions ä trouver une

berge recouvefie de sable, mais le rivage 6tait constitue

d'un gravier grossier. Toutefois, cette matiöre rude et sans

doute peu agr6able aux pattes des torlues, ne semblait pas

les rebuter. Nous avons de nouveau observ6 une Chrytsemys

qui terminait son trou de ponte, et qui ensuite a rebouch6

son nid. Mais d'Emyde, point I C'est Duncan, le premier,

juste au d6but de la nuit, qui d6couvrit la premiöre Emyde

ä f instant de sa pr6paration ä pondre' I1 nous expliqua que

ces tofiues 6taient craintives et qu'il fallait donc rester ä

distance. Nous nous sommes 6loign6s, tandis que Duncan

obseruait i'animal ä la jumelle' Ce moment d'attente nous

permit de d6couvrir une belle couleuvre tay6e (Thamnophis
'sirtalis pallidulus) qui chassait un crapaud d'Am6rique

(Anaxyrus americanus americanus). Pendant ce temps 1ä,

i'nmyOe continuait ä creuser son nid' En principe' nous

expliqua Duncan. ä partir du moment oü la tortue

"o*-.n.. 
ä pondre, on peut s'approcher d'elle sans qu'e1le

soit trop efkayÖe. Mais nous avons 6t6 d69us, parce que

finalement la tortue a cessÖ de cLeuser, et est retoumÖe dans

1'eau.

Un peu fiustrÖs, nous sommes revenus sur nos pas' InstallÖs

autour d'un feu de camp, nous avons Öcout6 Duncan nous

expliquer comment fonctionnait le Parc' Une biöre locale,

tres appr6ciable, accompagna ce petit cours de blo- 
--

appliqu6e. Du:rcan nous expliqua que le tra\ el

räiensem"nt'des nids Ötait en grande partie assur; -

des 6co-Volontaires. Ils sont nombreux ä venir aide '
equipes du Parc. entre mi-juin et mi-juillet, ä la p::

des pontes. Ils viennent des quatre coins du Canac- 
'

parfois de 1'6tranger. Le principe est de circuler ch": -

soir dans la zorrc convenable, jusque tard dans 1a nu'-'

de prot6ger 1es lieux de ponte avec des grillages sp6c.' -

(PHOTO). Ensuite, en septembre et d6but octobre'

aident au contröle des nouveau-n6s. Pendant ietr se-

i1s logent sous tente, dans un lieu d6di6 du Parc Natic:--

Promenade en canoös

Duncan avait 6galement pr6vu de nous emmene:. '
canoö sut' ie lac, pour rechercher d'autres Emydes ;''
un autre secteur. Un matin, nous nous sommes retro"'- '
ä une bonne douzaine sur les rives de Jeremy's Bay'; '

nous lancer dans cette exp6dition. Les canots ont 6ti ::

ä i'eau. Nous 6tions de deux ä trois par canoö et l; '

avons commenc6 ä pagayer. C'est assez fatiguan: -

d6but, mais finalement on s'y habitue trÖs bien et nr '

p6riple a 6t6 trös int6ressant. De temps en temps' n: -

nous anÖtions et Duncan nous e-xpliquait les mena:'

qui pdsent sur l'Emyde, et comment on peut essa]'er :

iä pi6server. Durant ce p6rip1e, nous avons obserr e -

trös nombreuses Chtysemys, qui se reposaient sur :'
ilots flottants, des troncs d'arbre ou des masses -

vögötaux en bord de lac.

Duncan a mÖme r6ussi ä capturer une petite Emyde -

stationnait sur un tapis flottant de plantes, et e11e -

imm6diatement pesÖe et mesur6e' Les donn"

enregistr6es sur un fotmulaire, seront ensuite compa:'

ä d'autres notes ant6rieures, pour d6terminer si c'es'

nouvel individu, ou s'il s'agit d'une tortue ;-
r6per1ori6e. Au cours de cette matinÖe, nous ar' -

6galement trouv6 deux autres juv6niles de cette esp"-

ainsi qu'une adulte de taille imposante' E1les

t
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La saison de

par Duncan et

A
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cherch6 ä nous attaqueq la bouche ouvefie et frappant dar:'

toutes ies directions. Puis elle s'est dirig6e vers nous, et ce."

a provoqu6 une situation amusante car nous Ötions tous -;'
trois couch6s sur le sol pour la photographier, et nous avol-'

dü deguerpir.

Pour mieux d6couvrir le Parc National de Kejimkujik' ui "'
nous rendons sur la plage de Menymakedge' Marchar.i: '
long de la plage, nous avons observÖ dans 1'eau pt'
profonde un grand nombre de t6tards d'une longr'' --

impressionnante (presque 10 centimÖtres)' Nous 6ioigr-'

Des centaines'dlqufs
de tortues serpentines

Dons son orficle sur les tortues

mentionnoit il g a quelque§ onndes gue ,es

trois espdces du Genre Clemmys du Noutreou

Monde sembloient etre i§sues "du meme

moule". Mois une comporoison p,us recente

ouec des toxons fossiles a demonff.e qu'il

;;;;ä. äi;;;;;;;;;;; dr;;rrs, mois bien morquee. Les pottes presentent des srirfes res deue'oppri

oussi d,insectes, de uers de terre ou de lo polmure n'est pos importonte. Ce n'est donc pos une esl
-- t--L:L )^ -^-^- a.,,^iÄ^- 

^r 
1ri6a +6FF4cfrp(uuJJt u IIIJt t tt J' u\

;;;;;s;;;,;iät, niarrne enfouie dons to oguotique, mois pluttit de zones humides etbien terrestres'

boue au fond d'une more ronguille. Elle

semble ne pos croindre les temperotures rtt1,leu1 
.11t':i!:^2"3:,1--^:^':^:n,:::1,:"".i i::'::IT,::

uulnerobles hobitots et ou Quibec elle-s -
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